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CONDITION DE CONFINEMENT

Un aquifère à NAPPE CAPTIVE est « emprisonné » sous un aquitard. Il n’est pas directement rechargé par l’infi ltration verti-
cale et se retrouve ainsi protégé des contaminants provenant directement de la surface. Sa zone de recharge est située 
plus loin en amont, là où la couche imperméable n’est plus présente. L’eau souterraine y est sous pression plus élevée que 
celle de l’atmosphère.

Un aquifère à NAPPE LIBRE n’est pas recouvert par un aquitard et est en contact direct avec l’atmosphère. Il peut être 
directement rechargé par l’infi ltration verticale et est donc généralement plus vulnérable à la contamination.

Carrier et al. (2013)

  PACES MONTÉRÉGIE-EST
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CONTEXTES HYDROGÉOLOGIQUES

   PACES LAURENTIDES - LES MOULINS

Un contexte hydrogéologique (ou hydrostratigraphique) défi nit une séquence (une superposition) d’unités 
hydrogéologiques impliquant une variation verticale du comportement des eaux souterraines. Il permet de visualiser 
comment sont organisées les unités géologiques en profondeur et d’identifi er quelle séquence de DÉPÔTS MEUBLES
recouvrant le ROC FRACTURÉ peut être rencontrée dans un secteur donné. Ces contextes exercent une infl uence sur 
l’écoulement et la qualité de l’eau souterraine. Ils sont établis dans le but de servir d’indicateurs régionaux des conditions 
hydrogéologiques présentes sur un territoire.

Gagné et al. (2022)
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PIÉZOMÉTRIE

  PACES NORD-EST DU BAS-SAINT-LAURENT

Le NIVEAU PIÉZOMÉTRIQUE (ou charge hydraulique) 
correspond à l’élévation que le niveau de l’eau souterraine 
mesurée dans un puits atteint pour être en équilibre avec 
la pression atmosphérique.

La PIÉZOMÉTRIE représente l’élévation du niveau de l’eau 
souterraine dans un aquifère, tout comme la topographie 
représente l’altitude du sol. Elle indique le sens de 
l’écoulement de l’eau souterraine dans l’aquifère, qui 
va des zones à piézométrie plus élevée vers celles où la 
piézométrie est plus basse.

Buffi  n-Bélanger et al. (2015)
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RECHARGE

 PACES COMMUNAUTÉ MÉTROPOLITAINE DE QUÉBEC

La RECHARGE contribue au renouvellement de l’eau souterraine en alimentant l’aquifère par l’infi ltration des précipitations 
depuis la surface.

Le taux de recharge dépend des conditions climatiques, de l’occupation du sol, de la topographie et des propriétés 
physiques du sol. Elle varie donc sur le territoire.

• Un climat sec, le confi nement, un terrain pentu ou l’imperméabilisation des surfaces en milieu urbain limitent la 
recharge.

Une RÉSURGENCE correspond à l’exutoire de l’eau souterraine qui refait surface, lorsque le niveau piézométrique de la 
nappe dépasse le niveau de la surface du sol.

• Les résurgences sont généralement diff uses, c’est-à-dire qu’elles s’étendent sur une assez grande surface. Par 
exemple, les cours d’eau constituent souvent des zones de résurgence, tout comme les milieux humides.

• Elles sont parfois ponctuelles, c’est-à-dire localisées en un point précis, et constituent alors des sources.

En période d’étiage, l’essentiel de l’eau qui s’écoule dans les cours d’eau provient de l’apport des eaux souterraines. Cette 
eau contribue alors au débit de base des cours d’eau.

Talbot Poulin et al. (2013)
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VULNÉRABILITÉ DRASTIC

La méthode DRASTIC fournit une évaluation relative de la vulnérabilité intrinsèque d’un aquifère, soit sa susceptibilité à 
être aff ecté par une contamination provenant de la surface. L’indice DRASTIC peut varier entre 23 et 226. Plus l’indice 
est élevé, plus l’aquifère est vulnérable à la contamination. Le calcul de l’indice DRASTIC tient compte de sept paramètres 
physiques et hydrogéologiques :

Le risque de dégradation de la qualité de l’eau souterraine peut être estimé en jumelant la vulnérabilité, l’impact des 
activités humaines présentant un danger potentiel de contamination et l’importance de l’exploitation de l’aquifère.

Le potentiel de contamination de chaque activité humaine dépend de plusieurs facteurs, dont la nature et la quantité de 
contaminants, la superfi cie de la zone touchée et la récurrence du rejet.

  PACES NICOLET-SAINT-FRANÇOIS

Larocque et al. (2015)

LÉGENDE 
Indice DRASTIC
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QUALITÉ DE L’EAU

  PACES VAUDREUIL-SOULANGES

La composition géochimique de l’eau souterraine est infl uencée en grande partie par la dissolution de certains minéraux 
présents dans les matériaux géologiques. Plus la distance parcourue par l’eau souterraine dans l’aquifère est grande, plus 
son temps de résidence est long, et plus elle sera évoluée et minéralisée, c’est-à-dire concentrée en minéraux dissous.

Critères de qualité de l’eau
Les CONCENTRATIONS MAXIMALES ACCEPTABLES (CMA) sont des normes bactériologiques et physicochimiques 
visant à éviter des risques pour la santé humaine. Elles proviennent du Règlement sur la qualité de l’eau potable du 
Gouvernement du Québec (2015).

• Ex. : Arsenic < 0.01 mg/L pour éviter certains cancers et des eff ets cutanés, vasculaires et neurologiques.

• Ex. : Fluorures < 1,5 mg/L afi n de prévenir la fl uorose dentaire.

Les OBJECTIFS ESTHÉTIQUES (OE) sont des recommandations pour les paramètres ayant un impact sur les caractéristiques 
organoleptiques de l’eau (couleur, odeur, goût), mais n’ayant pas d’eff et néfaste reconnu sur la santé humaine. Les 
paramètres dont la présence peut entraîner la corrosion ou l’entartrage des puits ou des réseaux d’alimentation en eau 
sont aussi visés par ces objectifs. Ils sont publiés par Santé Canada (2014).

• Ex. : Fer < 0,1 mg/L, fondé sur le goût et les taches sur la lessive et les accessoires de plomberie.

• Ex. : Chlorure < 250 mg/L, fondé sur le goût et la corrosion du réseau de distribution.

Larocque et al. (2015)
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Discussion : vos questions de compréhension sur le PACES



3
Les enjeux de protection 

et de gestion des 
eaux souterraines sur 

votre territoire
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Les enjeux de protection et de gestion des eaux            
souterraines (PGES)

Contamination 
des aquifères

Recharge des 
aquifères

Protection 
des aires 

d’alimentation 
des puits

•	 Changements climatiques

•	 Contaminations ponctuelles

•	 Activités agricoles

•	 Recharge

•	 Présence de mines

•	 Présence de milieux humides

•	 Protection du territoire

•	 Inondations

Exemples d’enjeux

•	 Qualité de l’eau

•	 Surexploitation de la ressource

•	 Présence de grands préleveurs 

•	 Pénurie d’eau

•	 Étiages extrêmes

•	 Manque de connaissances

•	 Exploitation des hydrocarbures

Enjeux globaux

? Quels sont les enjeux sur votre territoire ?
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Activité 1 : Les connaissances et préoccupations                      
locales qui peuvent aider à la réalisation du PACES 

Consignes

1.	 En sous-groupes, identifiez et localisez sur la carte les enjeux de protection et de gestion des eaux 
souterraines (PGES) que vous connaissez ou que vous anticipez sur votre territoire. Comme certains 
enjeux peuvent se retrouver dans plusieurs localités, notez des chiffres sur la carte et référez-les dans une 
légende en bordure de la carte.

2.	 Précisez qui est concerné par cet enjeu.

3.	 Échangez avec l’équipe de recherche pour mieux comprendre les enjeux qui ont un impact potentiel sur 
les eaux souterraines à l’échelle régionale.

1

1

1

1 : Pénuries

Exemple fictif de localisation d’enjeux
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Activité 2 : Des connaissances locales à une caractéri-
sation des eaux souterraines à l’échelle régionale

Discussion en grand groupe autour des questions suivantes :

1.	 Qu’avez-vous appris des préoccupations et enjeux soulevés à votre table ?

2.	 Comment le PACES-CMM actuel va-t-il contribuer à la compréhension des enjeux, au manque de 
connaissances et à la gestion et la protection des eaux souterraines ?

3.	 Quelles sont les utilités et les limites des connaissances générées par le PACES-CMM pour les 
intervenants ? Quels sont les exemples d’application pour l’aménagement du territoire ?
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Activité 3 : Prioriser les enjeux de protection et de ges-
tion des eaux souterraines sur notre territoire

Les enjeux prioritaires pour la région :

Enjeu 1 : ____________________________________________

Enjeu 2 : ____________________________________________

Consignes

Vous disposez de 2 gommettes. À l’aide des gommettes, identifiez les 2 enjeux de PGES que vous jugez 
prioritaires pour votre région (où il faudrait agir en premier).

               

                  1er choix

                  2e choix

Les enjeux jugés les plus prioritaires serviront à développer le 3e atelier du RQES, où nous discuterons des 
mesures de PGES qui peuvent être mises en place pour répondre à ces enjeux.

               





Les besoins de la recherche 
et les 

modes de communications 
souhaités pour le projet

4
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Les besoins des chercheurs vis-à-vis des intervenants 
locaux pour la réalisation du PACES-CMM

Besoins pour la phase I
La première phase du PACES consiste à colliger toutes les données existantes. Pour cette étape, l’équipe de recherche 
aura besoin notamment :

•	 Rapports techniques et scientifiques : 
	 Études hydrogéologiques, géologiques, géotechniques, géophysiques

•	 Données géologiques, hydrogéologiques, hydrologiques, chimiques et climatiques :
	 Logs de forages, essais de pompage, séries temporelles de niveaux de nappe et de débits, résultats d’analyses 	
	 chimiques, données météorologiques

•	 Information sur les puits et les infrastructures souterraines :
	 Emplacement, détail des installations, débits pompés, etc.

•	 Informations sur l’utilisation du territoire :
	 Cartographie détaillée de l’utilisation du territoire

Certaines informations, notamment concernant les infrastructures souterraines majeures (métro, stationnements 
souterrains, tunnels, réseaux souterrains…), pourraient être détenues par des compagnies privées. Dans ce cas, les 
intervenants locaux rencontrés pourraient partager avec l’UQAM leurs connaissances de ces installations et faciliter le 
contact auprès des compagnies qui détiennent les données. Des ententes de confidentialités seront signées à la demande 
des propriétaires des données.

Besoins pour la phase II
La deuxième phase du PACES-CMM consistera à développer de nouvelles données hydrogéologiques sur la zone d’étude. 
Pour cette étape, l’équipe de recherche aura besoin d’avoir accès à des endroits d’intérêt pour la réalisation des nouveaux 
forages, les relevés piézométriques, l’échantillonnage des puits, la caractérisation de l’hydrostratigraphie des forages, les 
essais de pompage, etc.
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Discussion : comment répondre aux besoins de 
l’équipe de recherche afin qu’ils puissent générer des 
connaissances utiles ?
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Modes de communication et façon de fonctionner 
pour le PACES-CMM

Vos personnes-ressources

L’ÉQUIPE DE RECHERCHE

Karolane-Gemma Tremblay-Chacon
Agente de recherche
tremblay-chacon.karolane-gemma@courrier.
uqam.ca

Volet géologie

Miryane Ferlatte
Coordonnatrice scientifi que
rqes.coord@gmail.com

Volet transfert de connaissances

Sophie Augurusa
Conseillère en recherche
Direction de la transition écologique et de 
l’innovation
514-350-2550
sophie.augurusa@cmm.qc.ca 

Jonathan Chabot-Grégoire
Agent de recherche - UQAM
514-987-3000, poste 20011
chabot-gregoire.jonathan@uqam.ca

Volet eaux souterraines

L’ÉQUIPE DU RQES

L’ÉQUIPE DE LA CMM
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Trouver un mode de communication efficace pour le 
PACES-CMM

1.	 Qui sont les personnes-ressources du milieu ? 

2.	 Quels sont les autres besoins que vous entrevoyez en cours de projet en lien avec la recherche ?

3.	 Quels sont les autres besoins que vous entrevoyez en cours de projet en lien avec le transfert de 
connaissances ?

4.	 Avez-vous d’autres besoins ou attentes ?
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Notes
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Cette initiative est fi nancée par le Fonds bleu dans le cadre du Plan national de l’eau de 
la Stratégie québécoise de l’eau, qui déploie des mesures concrètes pour protéger, utili-

ser et gérer l’eau et les milieux aquatiques de façon responsable, intégrée et durable. 

Les partenaires du 1er atelier de transfert et d’échange des 
connaissances du RQES sur les eaux souterraines de  

la Communauté métropolitaine de Montréal et des environs : 




